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LA MAISON COMMUNALE BRUXELLOISE

Hôtel de ville de Bruxelles. Reconstruction de la façade, côté 
de l’actuelle rue Charles Buls, photographiée en 1893 (© AVB).
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La flèche de l’édifice communal 
de la Ville de Bruxelles domine 
le paysage bruxellois depuis 400 
ans déjà, lorsque dans la seconde 
partie du XIXe siècle, de nouveaux 
hôtels communaux sont élevés 
en périphérie. Symbole et siège 
du gouvernement urbain pendant 
l’Ancien Régime, le bâtiment, fleu-
ron de l’architecture gothique, est 
devenu à cette époque une gloire 
nationale, qui se modernise tout en 
s’habillant d’histoire.

L’hôtel de ville de Bruxelles est 
actuellement constitué d’un 
ensemble complexe de corps de 
bâtiments qui occupe un îlot entier 
de la ville historique. Régulièrement 
modifié ou restauré au gré des évè-
nements et des nécessités qui ont 
marqué l’histoire de la Ville, il se 
compose de deux corps de bâti-
ment articulés autour d’une cour 
intérieure. L’un, à front de la Grand-
Place, remonte à la première moitié 
du XVe siècle et se compose d’une 
flèche entourée de deux bâtiments 
gothiques. L’autre corps, réalisé 
au début du XVIIIe siècle, reprend 
les canons de l’architecture clas-
sique. Il remplace plusieurs édifices 
– dont une grande halle aux draps 
du XIVe siècle – détruits en août 
1695 lors du bombardement de la 
ville par les troupes de Louis XIV. 
L’ensemble gothique a lui-même 
fortement souffert des tirs à bou-
lets rouges et seules les maçon-
neries principales d’origine ont 
été conservées ; il fait donc l’objet 
d’une grande campagne de recons-
truction au début du XVIIIe siècle. 

Par la suite, les mesures d’entre-
tien nécessaires à la bonne conser-
vation de l’édifice se font rares au 
point qu’à l’aube de l’indépendance 
de la Belgique, l’état de conserva-
tion du bien est jugé préoccupant. 
Les quelques tentatives infruc-
tueuses de réparations, mises en 
œuvre en 1823, notamment dans la 

tour, n’ont eu pour effet que d’ag-
graver la situation. Ces interven-
tions ont néanmoins eu le mérite 
d’éveiller les consciences sur la 
nécessité d’entreprendre des tra-
vaux de fond sur l’édifice. 

Dès 1840, plusieurs campagnes de 
travaux vont se succéder au cours 
desquelles les noms de deux archi-
tectes vont particulièrement se dis-
tinguer. Entre 1840 et 1855, Tilman-
François Suys s’attèle, notamment, 
à résoudre les nombreux désordres 
constatés dans les maçonneries 
de la tour. Pierre-Victor Jamaer 
occupe la fonction d’architecte 
de la Ville de 1864 à 1895. Durant 
cette période, il dirige la quasi- 
totalité des grands chantiers qui 
vont métamorphoser l’hôtel de 
ville. Son influence subsiste bien 
après son admission à la retraite, 
à travers l’achèvement des travaux 
qu’il a lui-même initiés. 

La restauration des façades illustre 
de manière spectaculaire l’am-
pleur des interventions qui affec-
tent l’édifice. En 1843, les autorités 
communales décident d’enrichir 
les façades gothiques de quelques 
290 statues de personnages histo-
riques représentant des artistes, 
des intellectuels, des souverains et 
des mandataires politiques. 

Mais cette production artistique 
foisonnante ne doit pas occulter 
les réalisations conçues à la même 
époque pour les espaces intérieurs 
de l’édifice. Ces travaux sont à la fois 
d’ordre structurel et ornemental. 
La plupart des locaux réaménagés 
avec le plus grand soin accueillent 
des revêtements muraux peints, 
sculptés ou tissés, du mobilier et 
des appareils d’éclairage de pre-
mier ordre. Cette entreprise ambi-
tieuse représente un témoignage 
concret de l’évolution de l’art offi-
ciel durant la seconde moitié du 
XIXe siècle. 

Les aménagements bénéficient 
également des dernières avancées 
technologiques du moment. À titre 
d’exemple, la lutte contre l’incen-
die, qui représente une préoccupa-
tion constante, amène l’architecte 
Jamaer à remplacer bon nombre 
de plafonds à ossature en bois par 
des structures en voussettes de 
briques et poutrelles métalliques 
habillées de faux plafonds en bois 
de style néo-médiéval. L’usage de 
l’électricité apparaît dès 1853 lors 
de l’installation d’une horloge dans 
la tourelle située à l’angle de la 
Grand-Place et de l’actuelle rue 
Charles Buls. Un premier appareil 
d’éclairage à l’électricité est éga-
lement mentionné en 1874 avant 
que ce mode d’éclairage ne soit 
généralisé dans tout l’édifice entre 
1891 et 1896. Dès 1889, l’hôtel de 
ville bénéficie également d’une 
installation de chauffage central 
permettant d’atteindre une tempé-
rature jugée confortable de 14 C°. 

L’examen des archives révèle que 
les travaux n’ont jamais constitué 
un chantier global mais qu’ils ont 
fait l’objet de nombreux marchés 
correspondant aux différentes 
interventions requises pour l’amé-
nagement d’une salle ou la restau-
ration d’une façade. Ces travaux 
ont néanmoins été regroupés par 
phases entrecoupées de pério-
des durant lesquelles l’adminis-
tration, très active sur l’ensemble 
du territoire de la commune en 
pleine croissance, s’occupe moins 
de l’hôtel de ville. Il semble que 
Jamaer ait planifié, au sein d’une 
même phase d’intervention, les 
travaux corrélés de façon à régler 
définitivement les défis auxquels il 
était confronté. 

Dans cet ordre d’idée, le chantier 
de la restauration de la façade 
gothique orientale sur la Grand-
Place (1862-1868) est réalisé en 
même temps que celui de l’escalier
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des Lions (fig. 1). À l’extérieur, elle 
va de pair avec le renouvellement 
des galeries alors qu’à l’intérieur, 
elle modifie le niveau et le for-
mat des salles gothiques et des 
mariages que l’escalier commande. 
Simultanément, l’architecte s’attèle 
à la création de l’escalier d’honneur 
et il résout, dès lors, l’ensemble des 
problèmes de communication entre 
les salles précitées, l’aile classique 
et la cour d’honneur. 

Cette phase est suivie d’une autre 
qui concerne la restauration de la 
façade occidentale, à droite de la 
tour (1871-1877) et des façades 
de la cour intérieure (1878-1880). 
Cette campagne de travaux a pour 
effet la mise en valeur des élé-
ments les plus exposés au regard 
du public. 

Dix ans plus tard, l’architecte entre-
prend la réfection de l’ensemble du 

rez-de-chaussée de l’hôtel de ville. 
Il coordonne ces travaux avec la res-
tauration des façades de l’actuelle 
rue Charles Buls (1882-1892) et de 
la rue de la Tête d’Or (1887-1903). La 
quasi reconstruction de la façade de 
la rue Charles Buls offre l’opportunité 
d’agrandir les baies de la grande salle 
de milice (fig. 2) nouvellement créée 
au rez-de-chaussée (1888-1895). La 
salle ogivale (1892-1894) et les locaux 
de l’aile occidentale (1887-1889) 
bénéficient d’une lourde et impor-
tante campagne de transformation à 
la même époque (fig. 3). Le chantier 
de la façade rue de la Tête d’Or clô-
ture, en 1903, la dernière campagne 
de restauration du XIXe siècle. 

Cette grande série de réalisations 
ne signe pas la fin des interventions 
sur l’hôtel de ville. Les travaux, qui 
reprennent dans le courant des 
années 1930 sous la direction de l’ar-
chitecte de la Ville François Malfait, 
représentent une somme de travail 
considérable effectuée notamment 
sur les structures en mauvais état 
des niveaux supérieurs de l’édifice 
gothique. Même si bon nombre de 
ces chantiers relèvent davantage de 
l’entretien quotidien du bâtiment, 
ils se poursuivent jusqu’à nos jours. 
Ces réalisations désormais axées 
sur la conservation du bien dans son 
état historique n’ont pas marqué de 
manière aussi profonde et durable le 
fonctionnement, l’aspect et la per-
ception de l’édifice. 

En revanche, les chantiers entrepris 
au cours du XIXe siècle ont modifié 
profondément l’édifice tant par leur 
ampleur qu’à travers la sensibilité 
esthétique propre au siècle, distillée 
lors de ces aménagements. Cette 
esthétique nouvelle va au-delà d’un 
simple effet de mode. Elle est deve-
nue à ce point constitutive de la per-
ception globale du bâtiment qu’il en 
a été tenu compte lors de la plupart 
des aménagements qui ont été réa-
lisés par la suite. 

Fig. 1

La façade de l’aile gothique orientale et l’escalier des Lions après la restauration, ca 1868 
(© AVB).
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Fig. 2

La salle de milice dans son état achevé, ca 1960 (© AVB).

Fig. 3

La salle gothique dans son état entre 1880 et 1895 (© AVB).
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